
« Maîtriser la langue française, c’est tout à la fois une nécessité et un plaisir. » 

Dictée ludique d’À la croisée des mots   

ANTONY, samedi 23 septembre 2023 

 
 Adhémar, né près de l’église Sainte-Catherine, à Honfleur, aime bien parler… Non 
qu’il fût atteint de logorrhée incoercible, mais ce Normand était doté d’une faconde plutôt 
méridionale !  Il narrait donc à chacun, sans omettre le moindre détail, les mille et un 
événements, sans grand intérêt en vérité, qui émaillaient, maintenant à Antony, sa vie de 
passionné des drapeaux, c’est-à-dire de vexillologue.  Allez savoir pourquoi : il affectionnait 
particulièrement le drapeau autrichien à bandes blanche et rouges et les oriflammes très 
colorées. 

 La première personne à subir, en ce samedi matin, la verbigération d’Adhémar fut 
l’écailler, un géant qui était le petit-neveu de sa marraine d’Oléron, une ancienne 
ostréicultrice productrice de fines de claire et de marennes. 

 Ce spécialiste des fruits de mer, en rationaliste avéré, ne fut pas peu surpris d’entendre 
notre héros évoquer sa rencontre, le matin même, avec un jeune dinosaure à l’épiderme vert 
pomme et à l’appendice caudal rouge Carpaccio. 

 Médusée également fut la quincaillière, à la tout autre personnalité puisqu’elle était 
portée à se montrer très réceptive aux discours des soi-disant thaumaturges et extralucides. En 
dépit de cette crédulité perpétuelle, elle ouvrit de grands yeux lorsque Adhémar lui soutint 
qu’au réveil il avait vu le portrait d’un de ses aïeux s’animer, et que ce gros joufflu de 
l’époque Renaissance s’était extirpé à grand-peine de son cadre pour esquisser avec le jeune 
siamois quelques entrechats sur le tapis persan. 

 Un de ses labadens, auquel il était lié par une amitié de quelque quarante ans, se figea, 
tout ébaubi, quand Adhémar lui certifia avoir croisé un meneur de loups en houppelande noir 
de jais, gigantesque et large d’épaules, suivi de six bêtes marchant, évidemment, à la queue 
leu leu… 

 Toute la journée, ainsi, Adhémar sema l’étonnement, la stupeur, l’incompréhension, le 
désarroi, l’ahurissement dans Antony. 

 … La céphalée tenace qui vrillait son cerveau depuis l’aube céda enfin devant une 
dose massive de sédatifs variés. Notre homme s’endormit et nul cauchemar ne vint le 
tourmenter. Au petit matin, les effets de la consommation excessive d’un élixir opiacé qu’il 
avait confondu l’avant-veille avec l’antitussif destiné à enrayer des quintes irrépressibles 
avaient disparu. Ses bavardages retrouvèrent alors leur caractère insipide, leur insignifiance… 
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